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La Société d’histoire et de généalogie des Quatre Lieux a été fondée en 1980. 
C’est un organisme à but non lucratif, qui a pour mandat de faire connaître et 
valoriser par des écrits et des conférences, l’histoire et le patrimoine des 
municipalités suivantes : Saint-Césaire, Saint-Paul-d’Abbotsford, Ange-
Gardien et Rougemont. Elle conserve des archives historiques et favorise aussi 
l’entraide mutuelle des membres et la recherche généalogique. 
 

 

35 ans de présence dans les Quatre Lieux 
 
La Société est membre de :  
La Fédération Histoire Québec 
La Fédération québécoise des sociétés de généalogie 
 
 

COORDONNÉES DE LA SOCIÉTÉ 
 

Adresse postale :     
1291, rang Double   
Rougemont (Québec) 
J0L 1M0 
Tél. 450-469-2409                     

 

Adresse de la Maison de la 
mémoire des Quatre Lieux : 
Édifice de la Caisse Populaire 
1, rue Codaire 
Saint-Paul-d’Abbotsford 
Tél. 450-948-0778 

Site Internet : 
www.quatrelieux.qc.ca  
Courriels : 
lucettelevesque@sympatico.ca 
shgql@videotron.ca 

 
 

Cotisation pour devenir membre :  
La cotisation couvre la période de janvier à 
décembre de chaque année. 
30,00$ membre régulier. 
40,00$ pour le couple. 

Horaire de la Maison de la mémoire des Quatre 
Lieux :  
Mercredi : 9 h à 16 h 30 
Semaine : sur rendez-vous. 
Période estivale : sur rendez-vous. 

 
La revue Par Monts et Rivière, est publiée neuf fois par année.  
La rédaction se réserve le droit d’adapter les textes pour leur publication. Toute correspondance 
concernant cette revue doit être adressée au rédacteur en chef :  
Gilles Bachand tél. : 450-379-5016.  
 
La direction laisse aux auteurs l’entière responsabilité de leurs textes. Toute reproduction, même 
partielle des articles et des photos parues dans Par Monts et Rivière est interdite sans 
l’autorisation de l’auteur et du directeur de la revue. Les numéros déjà publiés sont en vente au 
prix de 2,00$ chacun. 
 
Dépôt légal : 2015 
Bibliothèque et Archives nationales du Québec  ISSN : 1495-7582  
Bibliothèque et Archives Canada  

 
Tirage : 200 exemplaires par mois  

 
© Société d’histoire et de généalogie des Quatre Lieux 

 
 

Un peuple sans histoire est un peuple sans avenir 
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Bonjour vous tous ! 
 
Dans un premier temps, au nom du conseil d’administration ainsi que de moi-même, je vous souhaite une 
Bonne et Heureuse année, remplie de joies et de beaucoup de santé.  
 
J’entreprends ma quinzième année comme rédacteur en chef de cette revue. Que de chemins parcourus 
depuis 2000 ! Pour certains d’entre vous, qui me suivez depuis cette période, vous êtes à même de constater 
la différence avec les premiers numéros de Par Monts et Rivière. De quelques feuillets à maintenant 20 
pages format revue, dont certaines en couleur, une mise en page totalement refondue et l’envoi maintenant 
de celle-ci par courriel, cette revue continuera de vous offrir des petits articles sans prétention, vous offrant 
ainsi l’opportunité de poursuivre par vous-mêmes des recherches concernant les sujets traités.  
 
Ce numéro contient un petit historique de la deuxième Société Saint-Jean-Baptiste de Saint-Césaire et dans  
la décennie 1980. De plus, une étudiante de l’Université du Québec à Montréal produit un travail 
académique concernant Saint-Césaire. Maryse Beaupré donne à la SHGQL une copie de celui-ci. Quelques 
pages sont consacrées à la nouvelle église. Il m’est apparu opportun de vous faire connaître davantage ce 
bâtiment moderne, la dernière église catholique à être construite dans les Quatre Lieux. Bien entendu, si 
vous désirez plus de détails concernant cette église, nos archives peuvent répondre à vos interrogations. 
Guy McNicoll nous revient avec une correction concernant un texte précédent dans cette revue, suivi d’une 
courte biographie de l’agronome Charles-Arthur Fontaine. Le dernier article est aussi une biographie d’un 
des cofondateurs de notre Société soit M. Yvon Boivin.  
 
Comme vous l’avez constaté, nous venons de publier notre 19e publication historique. C’est encore une fois 
grâce aux travaux de bénévoles de la Société. Nous leur devons toute notre reconnaissance pour pouvoir 
ainsi diffuser davantage notre histoire régionale. 
 
En ce début de l’année, s.v.p. n’oubliez pas de renouveler votre cotisation à notre Société. Nous avons un 
objectif de 200 membres d’ici la fin de l’année… Parlez-en à vos amis…  
 
 
 
Salutations cordiales et bonne lecture !  
    

Gilles Bachand 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

 
 
 

Conseil d’administration 2015 
Président et archiviste : Gilles Bachand 
Vice‐président : Jean‐Pierre Benoit 
Secrétaire‐trésorière : Lucette Lévesque 
Administrateurs (trices) : Lucien Riendeau, Jeanne Granger‐Viens, Michel St‐Louis,  
Madeleine Phaneuf, Cécile Choinière, Guy McNicoll et Fernand Houde 
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Historique	de	la	deuxième	Société	Saint‐Jean‐Baptiste	de	Saint‐Césaire	

 
C’est le 15 mai 1945, qu’une nouvelle Société Saint-Jean-Baptiste voit le jour à Saint-Césaire. 

Monsieur Rosaire Coderre est nommé président, Marcel Juneau, premier vice-président, et Jean-Guy 
Berthiaume, deuxième vice-président et le secrétaire trésorier est monsieur Florimond Ducharme. Le 
recrutement va bon train car le 19 février 1946 lors de la troisième assemblée, 42 membres sont présents 
On demande alors à M. Marcel Juneau d’organiser conjointement avec Lucien Desmarais, une exposition 
d’artisanat au couvent des sœurs de la Présentation de Marie. Elle aura lieu les 18-19-20 et 21 juillet de 
cette même année, et elle sera selon les journaux de l’époque un très grand succès. 

 
 De plus, M. Marcel Juneau est aussi chargé d’organiser annuellement un défilé de la Saint-Jean-

Baptiste avec des voiturettes d’enfants. Cet évènement était très populaire. À partir du 19 mars 1946, 
monsieur l’abbé Alfred Tremblay, alors directeur de la S.S.J.B. se charge de rédiger un bulletin mensuel 
qui sera l’organe officiel de la société on le nomme La Fierté puis il y aura Le Bulletin ces deux 
périodiques seront publiés jusqu’en 1948.1 

 

 
Le petit Saint-Jean-Baptiste en 1946 

 

 
L’artisanat en 1945 

 
La revanche des berceaux 1939 

 
Savez-vous planter des choux ? 1939 

                                                            
1 Nous avons ces deux revues dans la collection des périodiques de la SHGQL. 
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À une assemblée tenue le 16 avril 1946, il est suggéré de former une section féminine. Elle se nommera  

Section Madeleine Provençal, cependant, nous n’avons trouvé aucun papier la concernant. En 1958, Mme 
Georgette Lacoste de la Section Provençal est chargée de fonder une section Jeunesse.  Ce fut cette section 
qui organisa les loisirs de nos jeunes pendant plusieurs années à Saint-Césaire. Le 26 mai 1946, c’est la 
fondation de la Fédération Diocésaine de Saint-Hyacinthe de la S.S.J.B. La Société Saint-Jean-Baptiste de 
Saint-Césaire va en faire partie jusqu’en 1971.  À cette date, désirant rester apolitique, elle va se retirer.  

 
Le Cercle de Secours Social 

 
Le Cercle de Secours Social de la S.S.J.B. de St-Césaire voit le jour le 25 février 1947. C’est un 

organisme incorporé à but non lucratif qui va dispenser ses services à la population de la région jusqu’au 23 
juillet 1971. Ce Cercle de Secours Social avait pour but d’aider la famille lors du décès d’un de ses 
membres. Chaque affilié payait au départ une cotisation de un dollar par année, ce qui constituait un fonds 
dont le montant variait suivant le nombre de membres. Vers 1965, les affiliés étaient au nombre de onze 
cents.  En 1971, ce cercle fut dissout pour faire place à une Assurance Groupe. 

    
Le 14 juin 1971, se tenait une assemblée générale spéciale dans le but de réunir les sections Madeleine 

Provençal, la Section Masculine de la S.S.J.B. et le Cercle de Secours Social sous une même appellation, 
soit la Société Saint-Jean-Baptiste de St-Césaire incorporée. Selon M. Jean-Marc Morin, les minutes de 
cette assemblée générale sont disparues.  On ne retrouve rien pour l’année 1971.2 

    
Depuis cette date, la S.S.J.B. de Saint-Césaire s’est occupée de toutes sortes d’activités paroissiales 

telles que: prendre part en 1972 à l’organisation des fêtes du 150e anniversaire de Saint-Césaire, de l’aide à 
la jeunesse sportive de notre localité, à la concrétisation d’une bibliothèque municipale plus structurée, bien 
entendu, à l’organisation des fêtes de la Saint-Jean, par la construction des chars allégoriques et de la mise 
en place de la parade et des activités, etc. de sorte qu’elle contribue à porter haut et loin notre héritage 
culturel et la renommée de la ville de Saint-Césaire. Il ne faut pas oublier que c’est aussi sous l’égide de la 
S.S.J.B. de Saint-Césaire que fut fondée la Société d’histoire des Quatre Lieux en 1980 et qu’aux cours des 
années, elle a contribué monétairement à la survie de cet organisme. 

 
Cette institution est encore présente à Saint-Césaire. Elle est cependant plus discrète. Son implication 

se résume à distribuer sporadiquement des fonds à des organismes communautaires.  
 
Gilles Bachand 
    
 Je tiens à remercier M. Jean-Marc Morin de m’avoir communiqué verbalement certaines de ces 

informations lors d’une rencontre à son domicile à l’été 2014. 
 
Vous pouvez consulter la très belle collection de photographies des parades de la Saint-Jean-Baptiste 

de Saint-Césaire, dans les archives photographiques de la SHGQL à la Maison de la mémoire des Quatre 
Lieux. 

 
 

 
 

 
 
 

                                                            
2 Jean-Marc Morin, « Les 100 ans de la Société St-Jean-Baptiste de St-Césaire » À la découverte des Quatre Lieux, Saint-Césaire, 
Société d’histoire des Quatre Lieux, no 2, cahier 1983-1989, p. 61-63. 
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La	nouvelle	église	catholique	de	Saint‐Césaire	en	1986	

 
28 septembre 1985 : 
 
« Il est 22 h 50 heures.  Je reviens du cinéma.  En arrivant à Saint-Césaire, un feu rougeoie le ciel.  

Qu’est-ce qui brûle?... L’église est en feu.  On est resté planté devant pendant une heure, incrédule. Elle 
était si belle.  Un temple cela se rebâtit, ce n’est qu’un lieu après tout… Mais, moi je suis triste de voir 
partir en fumée ce lieu sacré, avec toutes ses richesses et ses beautés irremplaçables…» me disait un 
badaud. 

 
Monsieur le curé Réginald Deslandes eût la lourde tâche de faire rebâtir une église.  Il y a eu,  pour 

commencer, une souscription générale et par la suite, plusieurs organismes ont contribué à ramasser des 
fonds : Les Chevaliers de Colomb ont fait un berceton; Les Filles d’Isabelle, une parade de mode et le Club 
Optimiste, un casino.  Même les enfants de l’école primaire ont fait leur part.  Leur slogan : « Moi aussi, je 
construis mon église ». 

 
Lorsque toutes les sommes furent ramassées, Monseigneur Louis-de-Gonzague Langevin donna son 

accord à la construction de l’église. 
 
Quel serait le style de la nouvelle Église ? 
 
Après maintes études et discussions, on remit à l’architecte Monsieur Louis Faucher de Sherbrooke, un 

schéma populaire exécuté par Monsieur Pierre Chagnon, marguillier.  De ce schéma naquit l’église 
actuelle. Les ingénieurs conseils étaient du Groupe Teknica Sherbrooke-Granby.  Ils ont conçu la 
charpente, l’électricité et la mécanique du bâtiment.  Le contrat de construction fût donné à messieurs 
Germain et Normand Blanchard de Marieville Construction, cette compagnie, fit appel à une foule de sous-
traitants et de fournisseurs. 

 
On a dû exhumer une trentaine de cadavres du cimetière, pour édifier la nouvelle église.3  Neuf mois 

après la première pelletée, l’église ouvrait  ses portes le 19 avril 1987,  jour de Pâques. 
    
Elle est de style contemporain, d’une superficie totale de 15,855 pieds carrés.  Elle est construite 

suivant un plan en éventail et ne comporte aucune colonne.  Les fenêtres et les verrières sont conçues de 
façon à inonder l’église de lumière. Sa charpente est en béton.  Elle est habillée à l’extérieur de pierres de 
granit rosées, provenant de Saint-Alban au Témiscouata.  Les poutres du plafond sont faites de bois laminés 
et le plafond est en planches de pin.  Tous les murs intérieurs donnant sur l’extérieur sont en briques brunes 
rosées. 

 

                                                            
 
 
3 Il faut se rappeler que cette église fut bâtit à l’emplacement de celle qui avait brulée et qu’autrefois, on enterrait des notables dans 
le sous-sol des églises. Gilles Bachand. 
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Tout l’ameublement est en chêne.  Les planchers sont recouverts de tuiles de céramique rosées.  Seul le 
plancher de l’autel est en chêne. L’immense croix au mur de l’autel est en chêne et en bronze.  Le 
tabernacle, l’encensoir, les chandeliers et les porte-bouquets, sont fait de bronze poli et proviennent de 
Bertrand-Foucher-Bélanger de Montréal. 

 
Deux statues trônent dans deux enceintes séparées : Notre-Dame-du-Sourire, 48 pouces de haut, en 

fibre de verre fini couleur, et une statue de Saint-Joseph « l’artisan » en fibre de verre, 36 pouces de haut. 
Un laminage de Saint-Césaire est accroché dans l’église.  On se souviendra que les paroissiens, en 1872, 
avaient acheté une œuvre représentant Saint-Césaire, peinte par Eugène Hamel.   C’est une huile sur toile 
de 3.10 mètres par 2.3 mètres.  Elle fut classée comme bien historique par le Ministère des affaires 
culturelles.  Elle brûla lors de l’incendie de 1985.  Des paroissiens ont fait un laminage à partir d’une 
diapositive. 
 

Chaque fenêtre de l’église est ornée de verrières, des Verrières du Québec.  La plus grande d’entre elle, 
réalisée en 1988, mesure 42 pieds de large par 21 pieds de haut.  Elle représente un grand soleil autour 
duquel gravitent les quatre points cardinaux de la paroisse.  Elle est de style contemporain comme les deux 
verrières de chaque côté de l’autel.   

 
En 1991, on fit installer les deux dernières verrières, celles-ci de style roman.  Une à la place du pardon 

intitulée « source de vie » représentant Jésus et la Samaritaine, et l’autre dans le columbarium, représentant  
« le Christ mort et ressuscité ». Le columbarium comporte 167 habitacles.  Il y règne une grande paix. Pour 
faire vibrer les cœurs et les voix, l’église s’est dotée d’un magnifique orgue Létourneau, dix neufs jeux, 
trois claviers, deux manuels et un pédalier. 

    
Contrairement à d’autres églises, le clocher n’est pas rattaché à celle-ci.  Les trois cloches achetées en 

1986, sont accrochées dans une tour de 60 pieds.  La première cloche pèse 1310 livres, donne la note SOL 
et représente Dieu le Père.  La deuxième cloche pèse 980 livres, donne la note LA et représente Dieu le 
Fils.  La troisième cloche pèse 690 livres, donne la note SI et représente Dieu l’Esprit-Saint. Les cloches 
sonnent grâce à un système manuel ou avec horloge électronique.  Chaque jour à midi et six heures elles 
sonnent l’Angélus. 

 
La nouvelle église possède toute la place et le confort désiré. Au sous-sol, la grande salle 

communautaire peut accueillir 275 personnes.  De plus, il y a trois salles polyvalentes de 40 unités chacune 
et deux salles spécialisées. Une pour la chorale et les instruments de musique, et l’autre pour les 
responsables de divers mouvements.  Pendant les offices religieux, la garderie se tient dans la grande salle. 

  
Je ne voudrais pas omettre de mentionner que l’église a un chemin de croix complet, c’est-à-dire 14 

stations.  Chacune fait de bois sculpté de 22 pouces par 12 pouces. Il y a dans ces lieux une œuvre d’une 
rare beauté.  Je l’ai gardée pour la fin.  C’est une icône réalisée par sœur Gertrude Létourneau. Elle mesure 
environ 28 pouces par 40 pouces.  C’est le Christ ressuscité.  C’est une œuvre qui rayonne.  Je ne me lasse 
pas de l’admirer.  Elle fait appel à la contemplation. 

 
Le bon goût et la sobriété donnent à ce lieu, toute la place au recueillement. 

 
Maryse Beaupré 

 
Référence : 
Beaupré, Maryse Saint-Césaire, Montréal, Université du Québec à Montréal, travail présenté à Nicole 

Tremblay. 198? 29 p. 
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L’église de Saint-Césaire détruite par  

un incendie en 1985 

 
 

 
Église actuelle construite en 1986 

	

	
 

Retour	sur	François	Chagnon	dit	Larose	

 
Errata 

François Chagnon dit Larose 
(1640-1693) 

Le fin mot de l’histoire 
« Errare humanum est » 

« Faute avouée est à moitié pardonnée » 
« Que celui qui n’a jamais péché me jette la première pierre » 

 
Je pourrais continuer ainsi jusqu’à l’aurore, mais je dois admettre et je désirais corriger cette erreur le 

plus rapidement possible, que je me suis trompé. Dans mon texte sur François Chagnon dit Larose, cardeur 
et ancêtre des Chagnon, j’ai péché par manque de diligence et j’ai été entraîné sur une fausse piste tant qu’à 
savoir d’où était l’ancêtre. 

 
Le PRDH (Programme de Recherche en Démographie Humaine) est en général une source très fiable 

de renseignements, mais tout comme moi, ils se sont trompés. L’acte reproduit sur le site mentionne que 
François est né dans la paroisse de Saint-Georges-sur-Loire, aujourd’hui commune de Rochecorbon. 
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Cependant, deux autres documents ont été portés à ma connaissance : que la paroisse se serait aussi 
appelée Saint-Georges de Lahaye et que son père possédait le lot numéro 16 sur l’île Bouchard. 

 
J’ai retracé une carte de cette région pour l’année 1660. On y voit l’Isle Bouchard et le bourg de 

LaHaye. 
 

4 
 
La paroisse a porté le nom de Saint-Georges Lahaye, Saint-Georges LaHaye-Descartes. Cette paroisse 

fait maintenant partie de la Commune de Descartes. Son église-forteresse ( celle où fut baptisé Chagnon ) 
date du XIIe siècle. 

 

 
 
J’ai retrouvé l’acte original de naissance de François Chagnon en 1640.  Remarquez que dans la région 

ce patronyme existe encore, mais sous « Chesnon ». De plus, la commune se vante d’avoir eu ce Chagnon 
comme « Descartois partit pour la Nouvelle-France ». 

                                                            
4 http://www.cartocassini.org/ 
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5 
Bon, maintenant c’est fait.  J’ai avisé le PRDH d’en faire la correction sur la fiche de François.  Vos 

commentaires sont toujours appréciés.  
 
Guy McNicoll 
 
mcnicollguy@gmail.com 
 

Membre de la Société d’histoire et de généalogie des Quatre Lieux 
 

 

                                                            
5 http://www.ville-descartes.fr/index.php?page=article&id_categorieA=11&id_article=108 
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L’agronome	Charles‐Arthur	Fontaine		

 
Quelques membres m’ayant questionné sur l’auteur des deux derniers articles concernant l’agriculture dans 
le comté de Rouville au début du XXe siècle,6 je vous transmets donc une courte biographie de ce 
professeur émérite de l’Institut agricole d’Oka. 
 
Charles-Arthur Fontaine fut le premier de sa promotion. B.A. du Petit  
Séminaire de Sainte-Marie-de-Monnoir, 1907, ( Marieville ). Il alla 
poursuivre ses études agronomiques à Cornell, où il décrocha un M.Sc. et 
la breloque du Sigma Xi; l’I.A.O. l’envoya ensuite se parfaire en France 
où il rencontra son aimable et bien parlante épouse, Marie-Jeanne 
Schaeffer. Elle se réclame de Marseille et nous le croyons volontiers. Il y 
aurait beaucoup à dire sur ce doyen de nos professeurs laïques, qui sans 
démordre enseigna à Oka de 1917 à 1944, d’abord la physique, puis les 
sciences du sol avec la compétence que l’on sait. En 1934, on lui décerna 
un D.Sc.A. ( honoris causa ) de l’Université de Montréal et quelques 
années plus tard, le titre de Commandeur du Mérite agricole. Il faudrait 
aussi décrire la carrière agronomique du professeur Fontaine dont les 
activités furent nombreuses ; propriétaire d’une belle ferme dans la région 
de Rougemont, son pays natal ; depuis 1922, secrétaire et âme de la 
commission du Mérite agricole ; membre du comité des Sols du Québec 
et du conseil provincial des Engrais chimiques, etc. Auteur de nombreux 
articles publiés dans divers périodiques agricoles de la province. 

Charles-Arthur Fontaine 

 
La série de ses rapports annuels pour la Commission du Mérite agricole, de 1923 à 1944, constitue le 
document le plus important du professeur Charles-Arthur Fontaine. Il mériterait d’être réédité en plusieurs 
volumes d’une valeur documentaire incomparable à la gloire des meilleurs cultivateurs du Québec.  
 
Père Louis-Marie O.C.R. 

 
Louis-Marie, Père, L’Institut d’Oka cinquantenaire 1893-1943 École agricole Institut agronomique École 
de médecine vétérinaire, Oka, 1943, p. 153-154. 

 

Faits	divers	historiques	à	Saint‐Césaire	en	1865		

 
M. François Chabot tient maintenant l’hôtel ci-devant occupé par M. Pierre Gigault. On y trouvera toujours 
une table bien garnie, des liqueurs de premier choix ; des chambres bien garnies ; des bonnes écuries pour 
les chevaux. 
 
17 octobre - volée 
Dans la nuit du 17 au 18 courant une jument blonde d’environ 5 pieds 8 pouces est disparue de l’écurie du 
curé de Saint-Césaire. On suppose qu’elle a été volée. Les personnes qui en auraient eu connaissance seront 
généreusement récompensées si elles veulent bien en informer M. Provençal, curé de Saint-Césaire. La 
jument a 5 ans. Elle a une barre blanche sur le front et la partie inférieure des quatre jambes et aussi 
blanche. 
 
Le Courrier de Saint-Hyacinthe 

                                                            
6 Voir ces articles dans la revue Par Monts et Rivière des mois de novembre et décembre 2014. 
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Courte	biographie	d’Yvon	Boivin	et	Gilberte	Guillemette		
de	Saint‐Paul‐d’Abbotsford		

 
 

L’établissement de la famille Boivin à Saint-Paul-d’Abbotsford remonte à 1915. 
Louis Boivin originaire des Éboulements et son épouse Marie Boulet achètent la 
terre de Onésime Henri ( le lot 305 ) du côté sud du rang Papineau. En 1907, 
avec trois de leurs enfants, dont Joseph, ils quittent leur ferme de Saint-Hilarion 
dans Charlevoix, pour s’établir à Montréal. Âgé de 57 ans, Louis se trouve du 
travail au Canadian Pacific Railway jusqu’à 64 ans en 1914. Jouissant d’une 
bonne santé et ne voulant pas vivre sur le « vieux gagné » il pense à se trouver 
une terre où disait-il « on aura toujours à manger et on sera logé chez nous ». Il 
voit l’annonce d’une terre à vendre dans le journal La plaine du Saint-Laurent. Il 
se rend en train à Saint-Paul-d’Abbotsford pour la visiter puis il en prend 
possession. Les Boivin y arrivent au printemps 1915. Louis se familiarise avec 
cette terre si différente des terres de Saint-Hilarion. Il trouve en Alphonse 
Chauvin, son voisin d’en face, un cultivateur averti et un ami précieux qui lui 
apprend les rudiments de la fabrication du sirop d’érable et de la culture en terre 
sablonneuse. Ils deviennent des complices qui échangent du temps, des services 

et des biens. 
 
Son fils Joseph et son épouse Juliette Jetté vivent à Montréal et ne souhaitaient pas élever leurs enfants en 
ville. En 1915, ils viennent habiter chez les parents avec leurs enfants Marie et Yvon. Joseph travaille à 
Montréal deux ans. Il pensionne chez sa sœur et voyage la fin de semaine par le train. Le 21 octobre 1920, 
devant le notaire Pierre Louis Fortunat Noiseux de Saint-Césaire, Louis Boivin donne sa terre à son fils 
Joseph, avec l’obligation de garder ses vieux parents jusqu’au décès. En 1923, Joseph achète la terre 
voisine ( le lot 313 ) appartenant à son cousin Philippe Boivin. Louis et Marie fête en août 1940 leur 68e 
anniversaire de mariage. Marie décède le 26 décembre suivant et Joseph le 14 novembre 1941 à l’âge de 91 
ans.  
 
De l’union de Joseph Boivin et Juliette Jetté naissent 11 enfants, les deux premiers à Montréal et les autres 
à Saint-Paul-d’Abbotsford : Anne-Marie le 8 septembre 1913, Yvon le 8 août 1914, Jean-Paul le 7 
septembre 1915, Maurice le 6 février 1917, Esdras le 21 août 1918, André le 2 septembre 1922, Noël le 19 
décembre 1923, Marcel le 13 juillet 1925, Jean-Louis le 20 janvier 1927, Omer le 17 février 1931, il est 
décédé en bas âge et Yolande le 18 décembre 1932. Joseph s’éteint le 18 juillet 1961 et Juliette le 2 janvier 
1969.  
 
Yvon le deuxième enfant, fréquente l’école du rang Papineau. Il poursuit ses études au 
Collège Sainte-Croix de Saint-Césaire, puis à l’École normale des Pères de Sainte-
Croix à Montréal. Il a le grand honneur de rencontrer à cet endroit, le frère André, 
membre de cette congrégation. Son brevet d’enseignement supérieur en main, il 
enseigne à la petite école no 4 du rang Papineau. Le 11 avril 1942 à Saint-Paul, il 
épouse Gilberte Guillemette, née le 12 janvier 1918, demeurant au rang Papineau avec 
ses parents, Bertrand et Mathilde Grenier. De cette union naissent six enfants : Jean-
Claude le 22 février 1945, décédé à trois mois, Jean-Marie le 16 janvier 1946, Robert le 
13 mai 1948, Jacinthe le 3 avril 1950, Annette le 23 mai 1952, décédée à l’âge de six 
mois et Rosaire le 30 avril 1954, auxquels s’ajoutent neuf petits-enfants et deux arrière-
petits-enfants ( en 2005 ). 
 
La guerre vient perturber la vie du jeune couple. Yvon doit s’enrôler ; lors des permissions, il peut passer 
un peu de temps avec sa jeune épouse. En 1946, il achète la ferme de son père ( le lot 313 ) et en 1954 le lot 
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voisin ( le lot 315 ) également propriété de son père. Après la guerre, les revenus de la ferme s’avèrent 
insuffisants. Yvon travaille à l’usine Sido de Granby et reprend plus tard sa carrière d’enseignant. 
 
En 1974, Yvon et Gilberte vendent la ferme ( lots 313 et 315 ) à Clovis Ménard, tout en conservant la 
maison paternelle sur le lot 315 et une bonne partie du terrain. En 2002, ils cèdent cet emplacement à leur 
petite-fille Julie Boivin, fille de Jean-Marie et ils s’installent au village, à la Résidence du Verger. 
 
Ses 25 années dans l’enseignement, le travail en usine et l’ouvrage sur la 
ferme n’empêchent pas Yvon de se dévouer corps et âme pour sa paroisse au 
sein de plusieurs organismes : la chorale de l’église catholique, la Caisse 
populaire de Saint-Paul-d’Abbotsford ( 25 ans comme président ), les 
Chevaliers de Colomb, l’Âge d’Or, la Société d’histoire des Quatre Lieux, 
etc. Doué d’un véritable talent artistique, il crée pendant plusieurs années les 
décors à l’église catholique. Plusieurs voisins vont chez lui avec leurs 
enfants, car il possède en plus un talent de barbier.  
 
Gilberte mère et grand-mère aimante et dévouée, excellente cuisinière, 
collaboratrice à tous les travaux extérieurs, se dévoue également pour sa 
communauté : Cercle des fermières, et son implication à l’église catholique  
( chorale, comité de liturgie, etc. ) et durant 16 ans avec sa voisine et amie 
Marguerite Chauvin, elle porte la communion aux malades. Son cœur et sa 
maison accueillent tous et chacun avec chaleur.  
 
Yvon Boivin  
Cofondateur de la Société d’histoire et de généalogie des Quatre Lieux. 

 

Pêle‐mêle	en	histoire…généalogie…patrimoine…	
des	suggestions…	de	Gilles	Bachand	

 
Des lectures historiques… 
 
Société du patrimoine de Sainte-Brigide 
Nous tenons à féliciter M. Luc Lewis pour son excellent travail et sa détermination à mettre sur pied un site 
Web consacré à l’histoire et au patrimoine de Sainte-Brigide. Les résultats sont très concluants. Appuyé par 
la municipalité, ce site Internet est une mine de renseignements pour les chercheurs en généalogie et aussi 
pour ceux intéressés par le volet historique et patrimonial de cette  municipalité voisine des Quatre Lieux. 
M. Lewis est aussi un auteur chevronné, vous pouvez découvrir ses ouvrages en consultant ce site Internet. 
Nous sommes d’autant plus admiratif, que pas beaucoup de petites municipalités possèdent une société 
vouée à promouvoir l’histoire et le patrimoine dans la région. Il vient donc rejoindre notre Société. Encore 
une fois bravo et longue vie ! 
https://www.patrimoinesainte-brigide.org  
 
Archives Deschâtels 
Nous savons que les Pères Oblats ont quitté Rougemont depuis quelques années. Pour en savoir davantage 
concernant leur vie à Rougemont, vous pouvez dorénavant consulter leur centre d’Archives situé au 460, 1e 
rue, à Richelieu ( Québec ). Les Archives Deschâtels, conservent 125 000 photos et 80 000 documents, sur 
ces missionnaires présents au Canada depuis 1841.  

 
Nous vous souhaitons la bienvenue et beaucoup de plaisir parmi nous 

Danielle Picard, Mélanie St-Jean,   
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PROCHAINE RENCONTRE DE LA SHGQL 
---À mettre à votre agenda--- 

 
 

Conférence de M. Marcel Fournier 
Concernant l’émission « Qui êtes-Vous ? » 

 
Dans le cadre de ses rencontres mensuelles, la Société d'histoire et de généalogie des Quatre 
Lieux invite ses membres ainsi que la population à assister à une conférence de M. Marcel 
Fournier sur l'émission : 
 

« Qui êtes-vous? ». 
 
Historien, auteur, conférencier et généalogiste émérite, M. Fournier s’intéresse à l’histoire depuis 
1970 et plus particulièrement à l’origine de nos ancêtres. Il est l’auteur d’une trentaine de 
publications et de 85 articles en histoire et en généalogie publiés dans différentes revues du 
Québec et de la France. Marcel Fournier a été président de la Société généalogique canadienne-
française de 1999 à 2006. De 2006 à 2009, il a dirigé le Projet Montcalm sur les soldats de la 
guerre de Sept Ans en Nouvelle-France. Depuis 1998, il est le coordonnateur du Fichier Origine. 
Entre 2011 et 2014, il a collaboré aux séries télévisées « Le Québec une histoire de famille » et « 
Qui êtes-vous? ». Récipiendaire de plusieurs prix et distinctions, il a été élu membre titulaire de 
l'Académie internationale de Généalogie. Depuis 2005, il préside le comité de commémoration de 
la Commission franco-québécoise sur les lieux de mémoire communs. 
 
La conférence aura lieu le 27 janvier 2015 à 19h30, à la Sacristie de l'Église de Ange-
Gardien, 100 rue Saint-Georges. 
 
Coût: Gratuit pour les membres, 5$ pour les non-membres. 

 
Bienvenue à tous ! 
 
 
 
 

 

Activités de la SHGQL  
 

 
15 décembre 2014 
Répondant à une demande des producteurs de l’émission de télévision Qui êtes-vous ? de Radio Canada, la 
Société a participé aux recherches iconographiques et généalogiques concernant cet épisode ( Antoine 
Bertrand ) et le président Gilles Bachand a participé à l’émission comme généalogiste invité. 
 
17 décembre 2014 
Dernière rencontre du conseil d’administration de l’année. Ces sujets étaient à l’ordre du jour : Le budget à 
venir, les cours de généalogie, le bail, la croix du rang Séraphine, la répartition des tâches pour la prochaine 
année, les plaques commémoratives à remplacer, le code d’éthique de la Société, etc. 
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             Nouveautés à la bibliothèque de la SHGQL 

Toutes nos nouvelles acquisitions ou dons sont systématiquement exposés 
dans le présentoir de nouveautés pour une période d’environ un mois, puis 
placés sur les rayons de notre bibliothèque.  

 

 
Don de Gilles Bachand 
AUCLAIRE, Armand, Chambly sa grande et sa petite histoire 1665-1965 programme-souvenir du 
tricentenaire, Chambly 1965, 72 p. 
 
Don de Georges-Henri Rivard 
CODERRE, Mario. Histoire de Saint-Dominique 1833-1983, Saint-Dominique, 1983, 428 p.  
 
Don de Jeanne Granger Viens 
VIENS, Honorius Mme. Album-souvenir centenaire St-Alphonse de Granby 1875-1975, Saint-Alphonse-
de-Granby, 1975, 52 p. ( 2 exemplaires ) 
 
Don de Francine Dubé 
GENEST, Bernard. Une saison au bord de l’eau Lac Magog un site de villégiature dans les Cantons de 
l’Est, Sherbrooke, CGC éditions, 2003, 221 p. 
 
Don de Christiane Burelle 
VEYRON, Michel. Larousse dictionnaire canadien des noms propres, Paris, Larousse, 1989, 757 p. 
 
Don de la municipalité de Rougemont 
Rôle d’évaluation de la paroisse de Saint-Michel de Rougemont en 1905. Déposé dans le Fonds 4 
Rougemont ( 2014 ) 
 
Don de Clément Brodeur 
TESSIER, Albert. Souvenirs en vrac, Sillery, Les Éditions Boréal Express, 1975, 267 p. 
 
HÉBERT, Pierre-Maurice. Les Acadiens du Québec, Montréal, Éditions de l’Écho, 1994, 478 p. 
 
MARTINET, Aline et François TURBIDE. La Pointe de Grande-Entrée un siècle de petite histoire, Cap-
aux-Meules, Îles-de-la-Madeleine, 1993, 111 p. 
 
LARIN, Robert. L’exode de Canadiens à la Conquête, le Petit-Canada de la Touraine, Montréal, Société 
généalogique canadienne-française, 2008, 40 p. 
 
DUPONT, Jean-Claude. Légendes des villages, Sillery, Éditions J.-C. Dupont, 1987, 66 p. 
 
DUPONT, Jean-Claude. Légendes du Saint-Laurent II de l’Île-aux-Coudres à l’Île d’Anticosti, Sillery, 
Éditions J.-C. Dupont, 1985, 67 p. 
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---Nouvelles publications--- 

 
Calendrier historique 2015 

 

 
En vente seulement 6 00$  

 
 

 
Histoire de Saint-Jean-Baptiste de Rouville  183 p. 30.00$ 
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Nous vous offrons une grande quantité de livres et documents à des prix vraiment 
raisonnables. Nous avons déjà ces documents dans nos collections. 
Pour acquérir, communiquez avec notre secrétariat : 450-469-2409. 
Les frais de la poste ne sont pas compris dans le prix. 
 

TITRE du LIVRE 

Album souvenir Ste-Anne-de-Larochelle  20.00$ 

B.M.S. Bonsecours 20.00$ 

B.M.S. de Ste-Cécile-de-Milton 20.00$ 

B.M.S. de Ste-Pudentienne de Roxton-Pond 20.00$ 

B.M.S.A de Ste-Anne-de-la-Rochelle 20.00$ 

Mariages de St-Damase, Ste-Madeleine, Saint-Pie-de-Bagot (Diocèse de St-Hyacinthe) 20.00$ 

Mariages du Comté de Shefford et Granby 20.00$ 

Mariages de La Présentation, St Jude, St-Barnabé, St-Thomas d'Aquin, St-Bernard 20.00$ 

Mariages de Notre-Dame-de-St-Hyacinthe (Notre-Dame du Rosaire) 20.00$ 

Mariages Saint-Césaire, Ange-Gardien, Rougemont, Saint-Paul-d'Abbotsford 20.00$ 

Mariages de St-Jean-Baptiste, St-Charles, St-Hilaire, Otterburn Park 20.00$ 

Répertoire des Mariages du Comté de Richmond 20.00$ 

Recensement de 1851 Paroisses de St-Mathias, St-Jean-Baptiste de Rouville 10.00$ 

Recensement de 1851 Paroisses de St-Joseph-de-Chambly 10.00$ 

Recensement de 1825 St-Hyacinthe, St-Denis, St-Ours, St-Charles,  Durham-Sud, Wickham 10.00$ 

Sépultures & annotations marginales de Magog 20.00$ 

Égalité ou indépendance, Daniel Johnson, 5.00$ 

Trudeau, le Québécois, Michel Vastel, 5.00$ 

Les rébellions de 1837-1838, Jean-Paul Bernard, 10.00$ 

Histoire Populaire du Québec - des  origines à 1791 10.00$ 

Nos Ancêtres, vol. 16, 2.00$ 

Évangéline, Henry Wadsworth Longfellow, 4.00$ 

Un patenteux heureux, Jérome Houle, 2.00$ 

Histoire populaire du Québec - 1960-1970, tome 5, Jacques Lacoursière, 5.00$ 

Au cœur de la Gatineau ou histoire de la paroisse de la Visitation de Gracefield Kathleen-Mennie-de Varennes 10.00$ 

Les beaucerons, ces insoumis- Petite histoire de la Beauce 1735-1886, Cliche, et al 5.00$ 

Registre social du Canada - Qui êtes-vous? Gérard Beauchamp 2.00$ 

La petite histoire de l'Ange-Gardien, Azilda Marchand 10.00$ 

Les champs - Faculté d'Agriculture, Université Laval, Ste-Anne-de-la-Pocatière 10.00$ 

Le bottin parlementaire du Québec – 1962 2.00$ 

L'Itinéraire toponymique du Chemin du Roy - Québec-Montréal 1.00$ 

Le livre du colon - Comment s'installer sur une terre pour presque rien 5.00$ 

Les engrais, Dr. G. Larocque 2.00$ 

Essai Archéologique du Québec, Fernand Cormimboeuf 2.00$ 

Chimie Agricole, Fernand Cormimboeuf 2.00$ 
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Les Bovins de Boucherie, M. Dorion, agronome 2.00$  

Canada -Terre de France, Jean Toulot 2.00$ 

La fromagerie de Picoudée, Jean-Paul Pépin 5.00$ 

Louis-Joseph Papineau- 1786-1871 1.00$ 

Histoire de Rougemont, Suzanne Bédard 10.00$ 

Ile d'Orléans - St-François, Jacques Côté 2.00$ 

100 ans d'actualités – La Presse - 1900-2000 5.00$ 

Rassemblement des Dion D'Amérique - 24-25 juin - Lévis 1988 10.00$ 

Cent ans de Mérite Agricole – 1989 5.00$ 

Hommage à Henri Bourassa - Reproduit du numéro - Souvenir - ''LE DEVOIR'', 25 OCTOBRE 1952 2.00$ 

Les femmes à L'Assemblée Nationale - Du droit de vote au Partage du Pouvoir 2.00$ 

HIER…UN SIÈCLE - Historique de l' Isle-aux-Coudres 5.00$ 

L'Histoire du Québec, Marc Durand 5.00$ 

Mérite Agricole - Rapport Annuel 1981 5.00$ 

Minute Ottawa 2.00$ 

Guide pour Fort Lennox - Ile-aux-Noix – 1830 2.00$ 

OUI ! LE PARTI QUÉBECOIS vous offre  LA SOLUTION 2.00$ 

Un gouvernement du PARTI QUÉBECOIS s'engage 2.00$ 

La Souveraineté et l'Économie - Étude du Comité de Documentation 2.00$ 

Conscience de croyants - L'Emprise Tome 2, Laurent Barré 2.00$ Vendu 

L'Indépendance du Québec, Wilfrid Morin 2.00$ 

D'Égal à Égal, Parti Québécois 2.00$ 

Objectif 1966 de L'UNION NATIONALE 2.00$ 

RÉTROSPECTIVE ou le CANADA avant L'HISTOIRE 2.00$ 

Guide de protection du jardin domestique. Agriculture Québec 2.00$ 

Guide de l'amateur d'Insectes, Agriculture Québec 2.00$ 

En Feuilletant les Chroniques, Société d’histoire régionale de Saint-Hyacinthe 5.00$ 

Les grandes Familles Québécoises 5.00$ 

Histoire du Canada Français, tome 2, Garneau, 5.00$ 

Histoire du Canada - Cours Supérieur, PP Farley et Lamarche 5.00$ 

Cours POSTSCOLAIRES à la Jeunesse Agricole 2.00$ 

Le Canada d'aujourd'hui 1939, F.R. Scott 2.00$ 

L'architecture du Vieux Montréal 2.00$ 

Belles de nos Bois - Jardin Botanique de Montréal 2.00$ 

Souvenir du 50è anniversaire de la Paroisse St-Benoît de Granby, 2.00$ Vendu 

Verriers du Québec 2.00$ 

L'Église de Montréal – 1836 - 1986 Aperçu d'hier et d'aujourd’hui, Guy Simard 5.00$ 

ATLAS HISTORIQUE DU Canada, D.G.G. Kerr 10.00$ 

MISSION MONTRÉAL - Les congrégations religieuses dans l'histoire de la ville 5.00$ 

LES ARRIVANTS Habitants d'un nouveau  monde - Compagnie Pétrolière Impériale LTÉE 1880-1980 5.00$ 

La Montérégie - Atlas Régional 2.00$ 

Le tour du Québec en 80 sites 5.00$ 

Histoire de l'Agriculture 1950, Firmin Létourneau 2.00$ 

Sur les pas de nos défricheurs  1948, Ministère de la colonisation 10.00$ 
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Caisse Desjardins de Granby-Haute-Yamaska 
Caisse Desjardins de Marieville-Rougemont 

Caisse Desjardins de Saint-Césaire 
 La Caisse populaire de l’Ange-Gardien 

 

 
 

 
Chevaliers de Colomb conseil 
3105 Saint-Paul-d’Abbotsford 

 

 
 

 
 

 
 

 
 

770, rue Principale
Granby (Québec) J2G 2Y7

Téléphone:    450-378-0101
  1-800-363-8971

Télécopieur:  450-378-5189
ger.qc.ca       

Merci à nos commanditaires 
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Ministre Hélène David 

 
Votre publicité 

a déjà 
sa place ! 

 
Votre publicité 

a déjà 
sa place ! 

 

 
 
 

 
 

Ils ont à cœur notre histoire régionale ! 


